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REYDE MILITAIRE SUISSE

LH* Annee N° 4 Avril 1907

L1TTAQUE ET LA DEFENSE

D UNE

position de campagne fortifiee
(Planche X.)

La guerre russo-japonaise donne un regain d'actualite ä la

question de l'attaque et de la döfense des positions de campagne

fortifiöes. La plupart des grands engagements de cette

campagne, batailles de Nanchan, de Liao-Yang, du Chaho, de

Moukden, ont revötu, au moins partiellement, cette forme du
combat.

Comment, en Suisse, comprenons-nous l'attaque et la defense
d'une semblable position II vaut Ia peine de l'examiner, surtout

pour le cas oü, coinme le bruit en court, partie des troupes
du I''1' corps d'armöe seraient appelees l'automne prochain ä un
exercice de ce genre.

Des conseils relativement dötaillös nous sont donnös par les

Prineipes de la fortification du champ de bataille et de l'attaque

el de la defense de positions fortifiees. La derniere edition
de ces Prineipes, i" ödition, date de 1904. Ehe est donc
anterieure aux experiences de Mandchourie. Quand celles-ci seront
mieux connues, il sera interessant de rechercher si nos Prineipes

repondent exaetement aux exigences. Peut-ötre decouvri-
rons-nous que, trös complets ä certains ögards, ils n'ont cependant

pas öpuisö le sujet.
*

* *
La brochure de 1904 — car il ne s'agit pas lä d'un reglemenl,

ni de prescriptions au sens propre du terme — pose d'abord
en fait que les prineipes göneraux de l'attaque et de la defense
de positions fortifiöes ne difförent pas de ceux admis par la

tactique pour l'attaque et la defense en general.
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C'est exact. Qu'une position soit fortifiee on non, il faut,
pour I'aborder ou la tenir, un plan, la coordination des efforts,
l'öcononiie des forces, l'ulilisalioii du terrain, la volonte de
briser la resistance de l'adversaire et toutes autres exigences
posöes par les röglements de manoeuvres.

Mais la brochure ajoute, — et ceci n'est pas moins exact, —
que dans Tattaque et la defense de positions fortifiöes, la lutle
cniprunte un caractere particulier aux moyens techniques mis
en (Eiivre par les combattants : du cötö du döfenseur, les
couverts et les obstacles artificiels ; du cötö de l'assaillant les
mesures destinees ä surmonter ces moyens de döfense. « Des deux

parls, dit-elle, la lutte est conduite d'une fagon plus möthodique
que dans les circonstances sans cesse inodifiees de la guerre
mobile. La condition principale de tout succes important est
l'entente intime entre rinfanterie, l'artillerie et Ie gönie. »

Rien, en eilet, ne fait mieux ressortir la nöcessitö d'une
coordination parfaite des efforts que l'existence sur le champ de
bataille d'ouvrages fortifies bravant les intentions de l'assaillant

ou soutenant la volontö du döfenseur. Jamais, exposöe aux
ravages (pie produit l'armement moderne, une infanterie ne s'em-

parera de ces ouvrages si eile n'est efficacement soutenue par
une artillerie puissaniment armöe et possedant une instruction
tactique intelligente, et si eile n'est secondee par des troupes du
gönie habiles ä lui ouvrir les voies d'approche comme ä l'aider k

se couvrir contre les retours offensifs de l'ennemi. Et jamais, en

prösence d'un lel assaillant, le döfenseur ne pourra escompter
une rösistance victorieuse si son infanterie n'est soustraite au
feu de l'ennemi par une parade efficace de son artillerie et par des

troupes techniques toujours pretes k reparer les ouvrages endom-

niages et ä ölever de nouveaux obstacles sous les pas de

l'attaquant.

Certes, la bataille en rase campagne, pour porter tous ses

fruits, reclame la meine coordination des efforts et la meme
union des armes, mais b. nöcessitö n'en apparait pas d'une facon
aussi evidente parce que Ies obstacles matöriels ä vaincre ne se

presentent pas aussi brutalement. Dans le combat de rencontre,
spöcialement, ce qui importe surtout, ce sont Ies döcisions rapides,
suivies d'une execution ögalement rapide. La döcision ne sera

peut-etre pas toujours la meilleure, mais les qualitös d'exöcution

racheteront parfois son imperfection. L'essentiel est d'im-
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poser sa volonte, sa manoeuvre ä l'adversaire, de le prevenir,
de le mettre dans l'embarras, de l'obliger ä la parade avant
qu'il puisse lui-meme tenter un coup ; il y a des chances qu'il
se trompe dans cette parade et se mette ainsi lui-möme en ötat
d'inferiorite.

Que l'on relise dans la derniöre livraison de In Reime mililaire
suisse le recit de Ia bataille d'Eylau par Jomini. II en est peu,
de toutes celles qu'a livrees Napoleon, oü il ait eu plus d'im-
prevu ä parer, disposant de ses corps d'armöe au für et ä

mesure de leur arrivöe sur Ies lieux. Son attitude n'en a pas
moins impose aux Russes une retraite qu'ils auraient pu eviter.

Devant une position fortifiee, les conditions changent. Le
defenseur, le premier, a manifeste sa volonte ; il offre le combat
dans des conditions dores et döjä fixöes. L'importanl n'est donc

plus la rapiditö de Ia döcision, mais au contraire l'ötude raison-
nöe et mürie du plan ä adopter et des moyens ä emplover. II
s'agit de conduire ce que les Allemands appellent un geplanter
Angriff, une attaque methodique, tenant ä certains ögards de

la poliorcötique, et dans laquelle la science de l'ingönieur a sa

place ä cöte de l'art du tacticien. Ici, rien ne saurait ötre laisse
ä Timprevu, car Ie döfenseur a examine toutes les eventualites
de sa defense ; il saisira au vol les fautes de Tadversaire et en
tirera profit. II faut tout prevoir, tout rögler ä l'avance dans le

plus niinutieux detail, pour ne s'engager qu'apres s'ötre assure
de tous ses moyens et quand une ötude complele de la Situation
vous garantit le maximum des chances.

Parlant de la bataille, Napolöon disait : « On s'engage partout

et puis Ton voit. » Ici, c'est le contraire; il faut voir
d'abord et ne s'engager que de Ia fagon convenable apres avoir
bien vu.

*

On peut rösumer comme suit les mesures preliminaires que
les Prineipes conseillent aii defenseur.

Conserver toujours le contact avec Tennemi.
Ne pas consacrer des forces trop importantes au service

d'avant-postes, meme quand une rösistance opiniätre est nöcessaire

; un quart de Tinfanterie au plus; pas d'artillerie, sauf
circonstances speciales particuliörement avantageuses, par exemple,

possibilite de tenir sous Ie feu le döploiement d'un ennemi
debouchant d'un döfile.
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Mettre en ligne pour l'occupation immödiate de la position
principale le gros de Tinfanterie du secteur, soit la moitiö au
moins. En contact etroit avec Tennemi, les troupes de premiere
ligne occupent constamment la position principale. La nuil
surtout, elles doivent ötre pretes au combat.

Placer une garnison permanente dans les points d'appui
importants.

Tenir dans les batteries armöes de Tartillerie de position ou ä

proximite immediate le personnel nöcessaire au service simple
de toutes les pieces.

Conserver une röserve de secteur du tiers au quart de Tinfanterie,

avec de Tartillerie de campagne si de Tartillerie de position

est en batterie.
Former une röserve gönörale qui sera composöe de troupes

de toutes armes, si les effectifs de la defense sonl considerables,
et dont la force dependra du but exclusivement defensif ou
contre offensif du döfenseur.

Reserver ä Tölite le service des avant-postes el Tocc.upation
des points les plus importants. Le reste des ouvrages est döfendu

par la landwehr. La reserve gönörale sera formee des troupes
les plus manoeiivrieres.

Approvisionnement abondant en munition. « 11 faudrait pouvoir

disposer par fusil d'environ äoo cartouches ; — par piece
et par jour de combat de i5o ä 200 coups pour les calibres de

campagne et de (io ä 100 pour les calibres de posilion ; si Ton

prevoit des combats de position de longue duree, il convient
d'avoir au total de 5oo ä iooo coups par piöce. »

Les Prineipes admettent Irois modes d'attaque d'une position
fortifiee : Tattaque par surprise, Tattaque de vive force, Tattaque
de siege.

L'attaque par surprise a pour objet de triompher par ruse
ou par une irruption soudaine des avantages que la position
fortifiee offre au defenseur. Elle suppose, naturellement, de la

part du döfenseur des mesures de süretö negligentes dont
Tassaillant tire profit. Les colonnes de ce dernier approchent de

nuit, sans combat, de la position, enlevent les avant-postes ä la

pointe du jour et penötrent sur leurs talons dans la position.
Attaquer rösoluineiit tout ce qui resiste. S'il v a un reduit,
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chercher ä Tenlever. Les sapeurs transforment les defenses de

la position pour les opposer ä un retour offensif; les artilleurs,
venus sans leurs armes, retournent les pieces de la döfense.

Des reserves sont tenues ä proximite. En cas de succes. elles

mettent ä profit les resultats obtenus ; en cas d'echec, elles

recueillent les colonnes repoussöes.
La defense provient les attaques par surprise par sa vigilance.

En outre, prendre de bonnes dispositions de rassemblement

pour le cas d'alarme ; ne placer les röserves ni trop pres de la

ligne de döfense, afin qu'elles ne risquent pas d'ötre surprises
en meine temps que celles-ci, ni trop loin, afin qu'elles puissent
intervenir en temps opportun.

Si la surprise est eventee ä temps, on prepare les troupes en
silence, on retire les avant-postes, on attend que Tennemi soit
ä courte porlee et on le regoit par des feux rapides. Poursuite

par le feu.
Si Tennemi röussit ä penetrer dans la position, conlre offensive

des reserves.

L'attaque de vive force, saus negliger les avantages de la

surprise, demande le succes ä la superiorite de ses moyens de

combat. Les diverses pöripeties de l'opöration sont les

suivanles :

Marche d'approche en plusieurs colonnes, si possible convergentes

;

Deploiement des colonnes et refoulement des avant-postes sur
la position principale ;

Reconnaissance generale de la position pour laquelle on profite

des mouvenients de troupes provoquös par le refoulement
des avant-postes ;

Enlevement des postes avances :

Etablissement de forts avant-postes aussi rapproches que
possible de la position ennemie ;

Oecupation de Ia premiere position d'artillerie ; portees de
2Öoo ä 4ooo m. ;

Pröparation de Tattaque par le feu de Tartillerie et sous Ia

protection de ce feu, marche en avant de Tinfanterie des avant-
postes. Une partie de Tartillerie entretient celle de la defense ;
le reste dirige son feu sur Tinfanterie, d'abord sur tout le front



242 REVUE MILITAIRE SUISSE

pour favoriser la marche en avant, puis concentre sur le poinl
d'attaque. L'infanterie marche par colonnes accolees et en deux
ou trois lignes, la force principale en premiere ligne. «

Immödiatement derriöre les premiöres lignes ou devant les deuxiömes,
plus faibles, on fait marcher des troupes du genie; celles-ci
sont destinöes soit ä organiser des points d'appui, soit ä passeien

premiere ligne pour detruire ou franchir des obstacles... »

La premiere ligne ou ligne de feu, ä laquelle se joignent les

troupes avancöes, doit gagner la superiorite du feu. Quand eile

aura atteint ce rösultat, avec Taide de Tartillerie, la seconde

ligne Tenlevera pour l'assaut. « Quelques batteries suivent iininö-
diatement Tattaque de Tinfanterie, soit pour occuper rapidement
la position acquise, soit pour preter leur appui moral ä Tinfanterie

au moment le plus critique du combat. »

lue röserve generale suit pour renforcer les troupes d'assaut
au point döcisif, garantir le mouvement contre des retours
offensifs, attaquer de Ilanc les lignes encore au pouvoir de
Tennemi, opörer la poursuite si le döfenseur cede.

« Si l'assaut echoue, les troupes du gönie dölruisent les

ouvrages, les pieces, les abris el la munition monientaneinenl
enleves ä Tennemi ; Tartillerie recueille par son feu les premiöres

lignes refoiilöes. On sc cramponne opiniätrement au terrain.
au moins jusqu'ä la nuit, pour que la retraite puisse s'opörer
saus trop de pertes. »

En Opposition aux opörations de Tattaque de vive force, les

Prineipes conseillent ä la defense les mesures suivantes :

Rösistance des avant-postes aux pointes de Tattaque ennemie
autant qu'il le faut pour empöcher une surprise de la position
principale de combat; cette rösistance est secondöe par la grosse
artillerie.

.Si le, döploiement ennemi dönote l'intention d'une atlaque
sörieuse, les avant-posles se replient sur la position principale, ä la

defense de laquelle ils contribueront. <( II n'est pas avantageux
de leur faire traverser pendant le combat la position principale
pour les joindre aux reserves ; ce mouvenient en retraite exer-
cerait une impression fächeuse, causerait facilement du desordre
el pourrait entrainer avec soi les troupes de la position de

combat. »

L'artillerie cherchera ä empöcher Tarmement, la mise en
batterie et le röglage du tir des batteries de Tattaque. Celle de
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position a surtout pour lache de combattre Tartillerie ennemie ;

les batteries de campagne la sccondent dans la mesure du
possible. Si elles ne le peuvent, elles röservent leurs forces pour
le combat decisif d'infanterie. II en sera ainsi de toute Tartillerie

en gönöral si eile se sent des Tabord trop faible pour entamer

une lutte d'artillerie serieuse.
Les troupes de premiöre ligne recucillent les avant-postes et

entrent en action quand les lirailleurs ennemis approchent ä

portöe efficace.
Les reserves de secteur entrent en action pour repousser

Tennemi au moment oü il prononce son attaque decisive.
Si Tennemi se retire, poursuite par le feu ; s'il penetre dans

Ia position, les parties du front enlevöes seront tenues sous les
feux de flaue des points d'appui voisins et sous celui de
Tartillerie.

Si le secteur possede un röduit, on Toccupe avec les premieres
troupes disponibles et on en fait un point d'appui pour continuer

le combat.
« La perte d'un secteur de front n'entraine nullement l'abandon

de l'ensemble de la position. Souvent Tassaillant est si

eprouve par ses pertes pendant l'assaut qu'il n'est ni en ötat de

poursuivre son succes, ni de conserver Ie terrain conquis s'il est

attaque par des troupes fraiches.»
Intervention de Ia röserve generale au moment decisif; eile

prend position ou exöcute une contre-attaque.
Si Tennemi est refoulö, la röserve generale poursuit, suivie

par les reserves de secteurs les moins öprouvöes. La premiöre
ligne de döfense ne quitte la position que lorsqu'un mouvement
de retraite n'est plus ä eraindre.

Si Ia contre attaque echoue et s'il faut operer un mouvement
gönöral de retraite, celle-ci s'exöcute sous la protection des
röduits et des positions de repli qui auront ötö d'abord occupees
par une artillerie aussi forte que possible et par les troupes le

plus en ötat de rösister encore.

L'attaque de siege est une attaque lente et methodique d'une
position fortifiee. Sa caraetöristique est Tecrasement par de la

grosse artillerie des moyens de defense de l'occupant tandis que
Tinfanterie avance pas ä pas sous la protection des travaux de
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sape. II v faudra un temps plus ou moins long et des pröparatifs

döveloppös, entr'autres Tamenee d'un parc iTartillc-ie de

position comprenant des pieces de gros et de moyen calibre
qu'il faut munir d'une quantitö de munitions proportionnöe ä

l'effort qu'elles devront donner. Sous la protection de positions
d'avant-postes renforces par de la fortification rapide, on
döterminera les emplacements de Tartillerie de Tattaque, on ötablira
les chemins de colonnes. on construira les batteries, on organisera

les differents parcs.
Puis, les opörations se succederont en rösumö comme suit :

Destruction methodique de Tartillerie de la defense : Tartillerie

concentre son feu de front et de Ilanc successivement sur
divers groupes de batteries tout en oecupant simultanement
les autres groupes ;

Concentration du feu de la masse principale d'artillerie sur
les positions d'infanlerie de la defense ; le surplus des batteries
soutient Tartillerie de la döfense, reduite au silence ou affaiblie;

Lutte d'approche de Tinfanterie avec Taide du gönie ; si Ton

ne peut donner l'assaut ä partir de la premiere position, ce qui
sera le cas ordinaire, on avance par bonds, en se fortifiant,
jusqu'ä la position d'assaut ; etablir ainsi, successivement, une
seconde el meine une troisiöme position cTinfanterie. Les Prineipes

fixent la seconde position ä (ioo ä 4<>o m. de la defense ; la

troisieme ä 3oo ä 200 in. II est probable qu'ici une nouvelle
edition sera obligee d'adnieltre certains changements que hü
dicteront les expöriences de Mandchourie.

L'attaque se termine par l'assaut, donnö ordinairement au

point du jour 011 aprös un feu renforce d'artillerie. II se donne
(' quand la position de la defense est müre pour l'assaut », c'est
ä dire quand les couverts en sont partiellement detruits, les

obstacles renversös, Tartillerie en grande partie anöantie, les

troupes öbranlees. »

Aprös la reussite de l'assaut : retourner contre Tennemi les
döfenses de la posilion ; rösister ä tout prix aux retours offensifs

; faire avancer les röserves pour la poursuite ou pour
conserver les positions emportees.

En cas d'öchec, les tranchöes les plus rapprochöes doivent
ötre defendues comme position de repli.

La defense utilise contre Tattaque de siege les mesures
prevues pour la defense contre Tattaque de vive force. Elle lutte
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pied ä pied ; concentre sur les postes avancös de Tassaillant qui
a refoule les avant-postes un feu puissant d'artillerie ; exöcute
des sorties ; organise, pour retarder Texecution de Tattaque,
des postes avancös qui puissent etre soutenus par Tartillerie et
Tinfanterie depuis la position principale ; retarde Tarrivee du

parc de Tartillerie de position de Tattaque, par des destructions
de routes et de voies ferröes et des expeditions de partisans.

L'artillerie de la döfense appuie Tinfanterie dans les combats

que celle-ci livre pour conserver les abords et empeche ou retarde
la mise en batterie de Tartillerie lourde de Tattaque.

L'emploi offensif de Tinfanterie est la premiöre condition
d'une defense opiniätre contre Tattaque de siöge. Plus Tassaillant

rapproche ses tranchöes, plus il faut renforcer les troupes
de la ligne principale de combat. On peut organiser, en arriere
de certains secteurs du front particuliörement menaces, une
seconde ligne de defense. Dans ce cas, la premiöre ligne ne sera
plus oecupöe que par des troupes d'avant-ligne ; lors d'une attaque

serieuse, on Tövacuera el on concentrera sur eile le feu de
la seconde ligne.

Contre l'assaut, le döfenseur agit comme dans le cas de Tattaque

de vive force.
<( Quand il ne se sent pas en ötat de repousser un assaut

imminent, le döfenseur cherche ä s'y soustraire ä temps par une
retraite de nuit, afin de pouvoir, dans une autre position,
prösenter une nouvelle resistance jusqu'ä ce que le moment de Ia

reprise de l'offensive soit venu. II est toutefois difficile, döjä

pour des raisons tacliques, de döterminer le moment favorable

pour evacuer une position defendue jusque lä avec tenacite el
succes. II faut öviter tous les preparatifs matöriels qui
pourraient trahir cette intention ä Tennemi (envoi trop ä l'avance
des trains, elc.j. L'effet moral produit sur les troupes ou les

consöquences politiques d'une retraite peuvent encore susciter
de plus graves difficultes. »

Le reglement de manoeuvres allemand.

Avanl d'examiner l'application qui a etö faite des Prineipes
aux manoeuvres du canal de la Linth en 190(1, jetons un coup
d'ceil sur les prescriplions du nouveau röglement allemand. II
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esl trös sommaire, se bornant ä esquisser en seize articles les
regles gönörales pour l'attaque d'une position fortifiee.

II pose en principe que cette attaque ne pourra souvent etre
faite que sous la protection de la nuit et qu'il n'est pas certain
au surplus qu'elle ne se prolonge pas pendant plusieurs jours.
A la vöritö, la description qu'il donne de Tattaque fait tenir
celle-ci presque toute entiere dans l'espace (Tun jour et d'une
nuit, mais c'est apparemment pour la simplification de la narration

et sans prejudice des exigences imposees ä Tassaillant par
les resistances du defenseur.

Quant ä la marche des opörations, (die est analogue ä celle
des Prineipes suisses. Aprös avoir rejete les avant-lignes ennemies

sur la position principale, on profite encore du jour pour
la reconnaissance möthodique de la position et de ses voies
d'acces el pour chercher les positions d'artillerie. 'Toujours
pendant le jour, les batteries d'attaque, protegöes par des avant-
lignes, entament la lutte d'artillerie. « Suffisamment soutenue

par Tartillerie, Tinfanterie pourra s'approcher de la posilion Ic

jour et, peut-etre tenter Tassaul. Au cas contraire, il sera
pröferable de profiter de Tobscuritö pour faire avancer Tinfanterie. »

Le röglement formule quelques recommandations pour la

preparation des marches d'approche pendant la nuit. Celles-ci
doivent s'effectuer sans bruit, en lignes de tirailleurs denses, le

soutien suivant de trös prös. Le cas le plus favorable est celui
oü la posilion de feu est si rapprochöe de Tennemi (pie l'assaut
puisse ötre donnö en la quittant.

L'artillerie continue son feu et Taccentue ä la pointe d'i jour.
Des batteries poussees sur des positions avancöes ouvrent Ie

feu par surprise, et contribuent ä detruire les obstacles et ä

soutenir Tattaque. Les defenses accessoires sont enlevöes, si

possible, pendant la nuit, par les troupes du gönie.
A la pointe du jour, Tinfanterie Joint son feu ä celui de

Tartillerie, obligeant Tennemi ä se terrer dans ses retranchements
de teile sorte que la destruction des obstacles puisse ötre ache-
vöe et l'assaut entrepris. Celui-ci pourra möme ötre donne la
nuit si les circonstances le permettent.

Nous reproduisons en entier les derniers paragraphes du
chapitre relatif ä cet assaut de nuit.

11 faut e.xiger le plus grand silence jusqu'au moment cle l'execution de

l'assaut, la cohesion et la simultaneite de la marche en avant ; les troupes mar-
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chent constamment dans la direction indiquee et restent reliees entre elles. Le
succes doit elre cherche dans le combat corps ä corps.

II n'y a pas de formations particulieres ponr l'assaut. Les plus simples sont
les meilleures ; les fractionnements compliques amenent la confusidh. Les
renforts suivent ä des distances reduites ; les flancs sont protegös par des echelons.

Une troupe de reserve doit resler en arriere pour ne pas etre entrainec
dans le combal de nuit contre le gre du chef.

Ln assaut de nuit desorganise fortement la troupe assaillante, meme en cas
de succes. Le devoir du chef consiste ä reformer promptement les unites et ä

leur rendre la solidite cn amenant rapidement d'autres Iroupes conservees en
ordre.

La position conquise doit etre, sans retard, organisöe defensivement, et

toutes les dispositions prises pour que lout retour offensif soit signale ä temps
et vigoureusement repousse.

Le plus souvent, on n'entamera la position qu'a l'aube.

Le chapitre de Tattaque d'une position fortifiee n'est
certainement pas parmi les meilleurs du röglement allemand. II est
mal ordonne et pousse parfois jusqu'au vague le dösir de ne

pas preciser les details. II est bon d'en complöter les indications

par Tetude d'autres documents, entre autres du reglement de

Tartillerie lourde de campagne.

Les manoeuvres de la Linth en 19(KJ.

Comment nos Prineipes suisses sont-ils appliquös '? Les
manceuvres dites du canal de la Linth, et qui ont eu lieu du 2.5 au

27 septembre 1906, nous Tapprendront.
Qui ne connait la position du canal de la Linth La Revue

mililaire suisse a eu l'occasion de signaler maintes fois les

exercices auxquels, depuis plusieurs annöes, eile a servi cle

thöätre. Elle a son nom dans l'histoire aussi. C'est lä que Soult
et Hotze se sont livres de si nombreux combats en 1799. La
Strategie et la tactique se sont pröoecupees d'elle ä plusieurs
reprises.

On sait donc qu'elle s'etend, face ä peu prös au Nord, entre
le lac de Wallenstadt et celui de Zürich, sur un front de 18 km.
environ ; que sur tout ce front, le canal de la Linth offre un
obstacle sörieux, sa largeur variant de 2.") ä 4° m.,'sa profondeur

d'eau de 1 in. 5o ä 3 111., la hauteur de ses digues au-
dessus de la plaine de 1 ä 2 m. En outre, de chaque cötö, court
uu canal parallele recueillant les eaux des marais et des coteaux
voisins.
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Mais, quelle que soit la valeur defensive de ce canal, il ne

saurait ötre adopte comme ligne de defense principale. Deux
motifs principaux s'y opposent : d'abord. sur lout son döveloppement,

la hauteur de la digue qui procure ä Tassaillant un
angle mort prononce ; secondement, dans le secteur du centre.
la colline avancee de TObere-Buchberg, jetee au-delä du canal,
dont eile surplombe immödiatement le bord nord. Si bien qu'ä
Taide de ses couverts et de ses cheminements, eile favorise les

approches de Tattaque jusque sur le canal lui-meme.
II faut donc reporter plus en arriöre la position de defense

principale et cela de fagon ä obtenir pour Tinfanterie des champs
de lir favorables sur la plaine de la rive gauche. Quant ä

Tartillerie, eile trouvera sur les monts qui dominent cette plaine
au sud les emplacements convenables.

L'exercice des 2;~>-27 septembre 1906 a interesse une partie
seulement du front de la position. On in- saurait, en effet, ä

moins d'y consacrer plusieurs journöes el de Ires forts effectifs,
exercer Tattaque et la defense de l'ensemble cl'une position de

cette ötendue. On est necessairement amene ä fractionner et ä

limiter Ia manoeuvre, soit dans l'espace, soit dans le temps.
c'est-ä-dire dans la sörie des Operations qui Ia rendraienl
complete.

Dans l'espace, l'exercice a etö limite ä ce secteur de terrain
jalonnö par les quatre ouvrages qui figurent sur notre croquis:
les redoutes d'Ussbuhl, de Duneten, d'Hirschlen et de Spelt-
linth. Ce front mesure environ 4<w mötres. Encore a-t-il ötö

röduit des le 26 aprös-midi par la mise hors de cause de la
redoute de Spettlinth. Celle-ci ayant servi ä des essais de tir
reel d'artillerie et d'infanterie fut supposöe avoir ötö enlevöe par
Tassaillant en cours de l'exercice. Le front restant fut celui des
trois autres ouvrages, soit 2000 in. environ.

Afin d'ötre assuree que cet espace ne serait pas outrepassö,
la direction de Ia manceuvre en fit piqueter les limites. Elle y a

ötö sollicitee par le souvenir de l'exercice analogue de iqo4,
qui, au lieu de rester Tattaque de front qu'il aurait du ötre,
dögönöra eh un invraisemblable mouvement tournant.

Quant ä la limitation dans le temps, eile fut döterminöe d'une
fagon non moins exaete, coinme nous allons le voir, par la Situation

imposöe ä Tassaillant.
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La direction de la manceuvre fut confiöe au colonel commandant

de corps Wille, avec le colonel du gönie Weber comme
adjoint.

Les dölachements en presence furent composös comine suit :

Detachement rouge chargö de Tattaque :

Commandant : Colonel divisionnaire Schiess, commandant de la VII» divi¬
sion.

Troupes: XIVe brigade d'infanterie (colonel brigadier von Schulthess).
llc division d'artillerie de position (major Fornerod) (8 canons

de 12 cm. : 0 mortiers de 12 cm ; 6 canons de 8,4 cm.)
Demi-bataillons du genie, 0 ct 7.
Equipage de pont III et compagnie de pontonniers 3 L.
Compagnie de telegraphistes 3.

Un dölachement de projeeteurs.
Compagnie de guides 11, moins un peloton.
Compagnie de velocipedistes III.

Dötachement bleu chargö de la defense :

Commandanl: Colonel de Tscharner, chef de l'artillerie du Golhard.

Troupes : Un regimenl de carabiniers, bataillons 0 et 7 (lieut.-col. Egli).
Ve division d'artillerie de position (major Breitinger) (meme

armement que l'attaque).
Compas;nies de sapeurs 11 L., 12 L., i3 L., i!\ L.
Compagnie de tölegraphistes 3 L.

lme compagnie de mineurs.
l'n detachemenl de projeeteurs.
Un peloton de guides de la compagnie 1 1.

Un detachement de velocipedistes.

Situation generale.

Lue division combinee bleue, — division de la Linth, — oecupe la position
du canal de la Linth, entre les lacs de Wallenstadt et de Zurich.

l'n corps d'armee combine rouge, venant de Wyl, s'est avance en plusieurs
colonnes sur les hauteurs nord du canal de la Linth.

La direction de la manceuvre a fixö comme suit pour Tun et

pour Tautre detachement la Situation initiale, au 20 septembre
au matin.

Parti bleu.

Le 23 seplembre, les fortifications de la Linth ont ete definitivement armees
et occupees dans Paltente d'une attaque.

Le colonel de Tscharner est charge de la defense du secteur de Reichenburg.

La marche de fortes subdivisions ennemies venant du Nord est connue
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depuis le 21 ; les avant-postes ennemis ont franchi le col du Ricken le 22 et

oecupe les rampes sud de la montagne, avancant, dans la nuit du 2/1-2.") jusqu'ä
la roule Schannis-Kaltbrunn-Schmerikon. II semble que l'ennemi a commence,
pendant cette meme nuil, ä etablir im parc de siege aux environs de Gauen.

Le commandant du secteur de Reichenburg s'allend ä une atlaque a bref
delai contre l'Obere-Buchberg situe devant sa position et ordonne les mesures
qu'elle necessite.

En conformite de la Situation initiale, il occupera Ie 25 septembre des midi
l'Obere-Buchberg et y attendra l'attaque.

Parli rouge.
L'armee rouge qui marche sur Zürich et la hasse Limmalt a dirige un corps

de siege par le Toggenburg avec mission d'attaquer la ligne fortifiee de la
Linth et de s'en emparer.

La connaissance qu'a Ie cominandant du corps d'attaque des conditions
topographiques de cette ligne et de l'etat de preparation de l'adversaire excluenl
la possibilite d'une attaque brusquöe.

Le 22 seplembre, les avant-gardes ont atteint Wattwyl dans le Toggenburg;
les avant-postes ont ete pousses sur les pentes sud du Ricken. Le möme jour,
on a commence le debarquement du materiel ä la gare de Wattwyl et la

formation du parc de siege. Le i!\, cette Operation est suffisamment avancee pour
que, sous la protection des avant-posles pousses jusqu'ä la roule Schännis-
Uznach-Schmerikon, le parc puisse, dans la nuit du 2/1-2.5 diriger le materiel
dans les differents secteurs d'attaque.

L'attaque est repartie en secteurs. Le colonel divisionnaire Schiess agira
dans le secteur du centre ; le parc de son secteur sera forme aux environs de

Gauen.
Le commandant de corps a l'intention d'attaquer simultanement sur tout le

fronl. Mais cela ne lui sera possible que lorsque l'Obere-Buchberg, situe dans
le secteur du colonel divisionnaire Schiess, aura ete enleve ä l'ennemi. Ordre
a donc ele donne au colonel divisionnaire Schiess de s'emparer de l'Obere-
Buchberg encore dans l'apres-midi du 2.5.

En conformite de la Situation initiale, le colonel divisionnaire Schiess

enlamera l'operation depuis sa formation de rassemblement de Gauen. Les

avant-postes seront places ä midi et les dispositions prises de fagon que l'attaque
commence ä 3 heures du soir.

Si, sur la base de cette Situation initiale, nous voulons
döterminer la sörie des Operations que suppose Tattaque de la position

fortifiee de la Linth, secteur du centre, nous obtiendrons
Tönumöration suivante:

1. Refouler au delä du Ricken les dötachements de la defense
mobile qui pourraient entraver les mouvements des troupes dans
la vallee et empecher Tamenee du materiel de siege;

2. Etablir au sud du col les avant-postes de couverture ;

3. Proceder ä la reconnaissance generale de la position du
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defenseur et ä la recherche des points favorables pour Tötablis-
sement de la premiere position d'attaque ;

4- Sous la protection des avant-postes, decharger le materiel
de siege, puis Tamener dans la premiere position d'attaque
dirigöe conlre l'Obere-Buchberg ;

5. S'emparer de l'avant-terrain de la position du defenseur,
comprenant, entre autres, l'Obere-Buchberg ;

6. Etablir le matöriel de siege sur cette deuxiöme position
d'attaque ;

7. Amener le materiel pour la traversee du canal ;

8. Forcer le passage du canal ;

9. Pröparer, puis executer Tattaque de la position principale
de la döfense.

La Situation initiale supposant acquis les poinls i ä 4,
restaient, comme objet de l'exercice, Ie points 5 ä 9.

(^1 suivre.)
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